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1. Professeur ���� 
 

 

Pierre-Rodolphe Forcier, Ph.D.    

      
    
 

        
 
 

  
 
 
Au Canada : 

 
• Bureau     : W-5230  
• Local de cours   :  À déterminer 
• Horaire    : Le mercredi de 18h00 à 21h00 
• ���� Courrier électronique  : forcier.pierre-r@uqam.ca  
• ℡℡℡℡ Téléphone   : (514) 987-3324 ext. 9357# 
• ����Disponibilité  : Sur rendez-vous seulement 
     

    
   

 

2. Descriptif/ Contenu / Objectifs   

 

 

2.1 Descriptif 
 
Les problèmes gnoséologiques de base qu'a retenue la philosophie occidentale, leurs traits permanents, 

leurs variations spécifiques et leurs relations avec les problèmes de l'anthropologie philosophique, de 

l'ontologie et de la logique. Les principales positions classiques qui se sont opposées (réalisme/idéalisme, 
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rationalisme/empirisme, dogmatisme/criticisme, etc.), de même que les positions qui en sont des 

composantes, des composés ou des variantes (immatérialisme, conceptualisme, intuitionnisme, etc.). 

Introduction aux problèmes gnoséologiques que traitent ou suscitent des recherches contemporaines telles 

que: la logique épistémique, la théorie informationnelle de la représentation, l'épistémologie génétique, la 

théorie évolutionniste de la connaissance, les théories de la science cognitive et les théories systémiques du 

sujet connaissant. 

 

2.2 Contenu 
 

D'entrée de jeu, la philosophie de la connaissance doit être comprise dans sa dimension diachronique afin 

de tenir compte des tendances qui contribuent à en définir l’objet. Mais, aussi maximalement objective 

qu'elle puisse être, une “ histoire ” est une entreprise intellectuelle “ stigmatisée ” par son époque; elle 

garde les marques du contexte dans lequel elle s'inscrit tant d'un point de vue instrumental, que théorique. 

C'est pourquoi, bien avant notre lecture des théories philosophiques de la connaissance et des problèmes 

gnoséologiques fondamentaux qui ont mobilisé tant d'auteurs en vue de l'édification de ces théories, il nous 

faut faire état des déterminations du lieu d'énonciation qui sera le nôtre. Dit d'une manière abrupte, quels 

sont les préceptes épistémiques, trop souvent occultes, qui sous-tendent l'utilisation d'un type d'analyse 

plutôt qu'un autre? A la lecture de la rubrique “ matière traitée au cours ” de la section “ Calendrier ” du 

présent plan de cours, on comprendra qu'il y a plusieurs théories de la connaissance et il y a bien des 

avenues possibles pour examiner, différencier, opposer, confronter, et que sais-je encore, ces discours 

desquels on s'attend qu'ils nous disent “ qu'est-ce que savoir? ” La raison de cette diversité qui constitue une 

piste, au demeurant un indice quant à la poursuite d'une recherche qui se donnerait pour but de comprendre 

et de reconstruire rationnellement les mécanismes de la pluralité, en est fort simple. Le théoricien construit 

le concept de la connaissance, ou plutôt un de ses aspects, lorsqu'il pose un problème à propos de celle-ci. 

C'est dire que la variation des problèmes s'accompagne proportionnellement d'une variation de 

construction. Cette multiplicité, bien qu'enrichissante, n'est pas sans poser de sérieux problèmes ou 

difficultés: est-il possible de construire une théorie générale de la connaissance? Est-ce que la 

différenciation des objets s'étend aux méthodes, à l'efficience, à la valeur de ces théories, voire à la vérité? 

En fin de parcours, nous nous proposons, à l'aide d'une conceptualité-instrument bien spécifique, d'aborder 

la question méta-épistémique de la complémentarité des écoles. 

 

2.2 Objectifs généraux 
 

L'étudiant devra être conduit à identifier les principaux courants de l'histoire des théories de la 

connaissance, à retracer leur parcours historique, à confronter les objectifs et les méthodes d'approche, à 

maîtriser un certain nombre d'instruments d'analyse lui permettant de faire la différence entre un discours 

gnoséologique et un discours non gnoséologique, par exemple, épistémologique. De plus, l'étudiant-e devra 

avoir approfondi sa réflexion sur les constructions théoriques qui prennent pour objet la connaissance.  

 

2.4 Objectifs spécifiques 
 

L'étudiant ou l'étudiante devra, au terme de ce cours d'histoire des théories de la connaissance, être en 

mesure de: 
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• circonscrire le domaine, les formes, les variétés, les objets et les enjeux des théories de la 

connaissance; 

• situer la théorie de la connaissance par rapport aux autres problématiques qui prennent pour 

objet l'acquisition et le développement des connaissances, par exemple l'épistémologie; 

• situer les différentes positions gnoséologiques les unes par rapport aux autres; 

• reconnaître l'affiliation des auteurs à des courants spécifiques; 

• reconnaître les objets et les enjeux des différentes thèses gnoséologiques; 

• placer correctement des concepts et des oppositions conceptuelles dans des réseaux plus 

complexes; 

• saisir en première approximation toute la portée du clivage entre connaissance scientifique et 

non scientifique; 

• intégrer dans un tout cohérent les différents savoirs acquis dans sa formation. 

 

 

 

3. Méthodes d’enseignement   

 

3.1 Stratégies d’enseignement 
 

Du côté enseignement, il y a essentiellement deux types d'intervention de la part du professeur.  

 

a) Les exposés magistraux faits dans le but de présenter les contextes d'énonciation et les 
enjeux des problématiques épistémiques; ces exposés magistraux ont principalement pour objet 

des concepts ainsi que leur organisation en des réseaux plus ou moins complexes, selon le cas, 

et ont principalement comme objectif de fournir à l'étudiant une contextualisation « théorique » 

ainsi que des clefs en vue d'une lecture sérieuse et critique des textes et des situations 

concrètes.  En somme, ces exposés ont l'utilité certaine de présenter des outils et des grilles 

d'analyse dont l'utilisateur disposera en terme de contenu cognitif applicable sur des objets bien 

précis, à savoir, par exemple, des théories.  De plus, les exposés magistraux seront aussi le lieu 

pour accueillir toute interrogation ou toute préoccupation d'ordre général de la part des 

étudiants, surtout celles concernant l'intégration de la réflexion sur la connaissance à un 

cheminement universitaire spécifique comme peut l'être un certificat ou un baccalauréat Il 

s'agit ici d'admettre la portée voire les limites et d'en spécifier davantage les fondements et la 

justesse.   

 

Également, le professeur considère la classe comme un lieu d’apprentissage où les membres 

font partie d’un même groupe délibérant s’aidant mutuellement à atteindre des objectifs 

préétablis.  Dans cette perspective, le professeur établit la meilleure stratégie, des objectifs 

réalistes, un calendrier d’exécution, une répartition des rôles et des critères d’évaluation 

d’atteinte des objectifs pédagogiques de l’UQÀM.  Il s’agit véritablement d’une responsabilité 

socio-psychologique et éthique qui lie le professeur à ses étudiants et qui implique, entre 

autres, un partage de rôle dans l’apprentissage, où chacun est responsable de 50 % de l’atteinte 
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des objectifs du cours. Finalement, en classe, les heures de cours seront consacrées aux 

explications théoriques, aux discussions et aux travaux pratiques. 

 

b) Les interventions critiques et polémiques. 
Il s’agit ici des actions verbales et perlocutionnaires du professeur qui interviendra dans une 

situation, nommément un débat, en faisant l’examen et l’appréciation de l’authenticité des faits 

et de la valeur d’un discours. En somme, il s’agira pour le professeur d’analyser et de juger les 

positions théoriques et les thèses qui les sous-tendent dans le cadre d’un vif débat. 

 

 

3.2 Moyens d’enseignement 
 

Divers moyens d’enseignement seront utilisés dans ce cours, notamment : 

 

• Recours aux notes et aux dossiers préparés par le professeur. 

• Recours à des livres et documents à la bibliothèque ou sur Internet. 

• Exposés magistraux. 

• Projection d’images et de textes au moyen d’un rétroprojecteur. 

• Projection d’images et de textes au moyen du projecteur numérique. 

• Discussion. 

• Recours aux questions d’analyse et de synthèse. 

 

 

3.3 Modalités de participation des étudiants 
 

L’autonomie, l’initiative et la rigueur des étudiants sont des éléments essentiels, qui articulent et 

structurent l’ensemble complexe que constitue la formation universitaire.  Ainsi, les étudiants 

devront faire les efforts nécessaires pour appréhender la matière enseignée durant les cours, faire 

les lectures requises ou suggérées et exécuter les travaux exigés par le professeur.  C’est une des 

composantes de la réussite académique.  En effet, toute activité éducative demande de suivre les 

cours de façon assidue, d’exécuter les travaux exigés et de participer aux activités pédagogiques 

proposées durant les cours et les travaux pratiques.  De plus, le travail personnel est primordial afin 

de bien intégrer les théories, les notions et les concepts enseignés. La participation durant les cours 

et les travaux en atelier sont essentiels à l’apprentissage durant ce cours.  Tout individu, d’ailleurs, 

participe activement au développement de sa communauté.  Par conséquent, les étudiants, qu’ils 

soient en philosophie, en travail social, en histoire, en administration, en communication ou dans 

n’importe quelle autre discipline des sciences de la nature ou des sciences humaines, en apportant 

leur participation durant ce cours, démontreront à quel point ils intègrent les comportements 

rationnels dans leur apprentissage. 

 

Somme toute, la réussite de ce cours dépend en grande partie de facteurs sur lesquels l’étudiant a un 

contrôle.  Ainsi, l’effort, la motivation, l’attention et la participation en classe, l’assiduité et la 

ponctualité de même qu’une solide éthique et de la méthode dans le travail doivent être privilégiés 

en tout temps.  Conséquemment, l’étudiant est invité à suivre les règles suivantes : 
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1. Prévoir 2 heures d’étude par heure de cours. 
2. LIRE les textes proposés correspondant à la matière qui sera vue au cours.  Les lectures sont 

indiquées aux tableaux de la section 5. 

3. Privilégier la compréhension de ce qu’il fait. 

4. Consulter son professeur et utiliser les autres ressources pédagogiques offertes par l’Université. 

5. Ne pas manquer de cours et arriver à l’heure. 

6. Participer aux discussions et ne pas hésiter à poser des questions en classe. 

7. Se maintenir à jour dans la matière par un travail constant et régulier. 

8. Respecter les autres membres du groupe. 

 

Il est important pour les étudiants de noter que les travaux et exercices exigés suivent de près la 

matière enseignée en classe et visent à mettre en application les notions et concepts enseignés.  Il est 

de la responsabilité de l’étudiant de respecter les échéanciers établis par le professeur.   

 

 

3.4 Qualité du français 
 
L'entente d'évaluation comporte des dispositions pour promouvoir la qualité du français écrit. La 

qualité du français sera contrôlée tout au long des cours des travaux.  Une pénalité pouvant atteindre 

10 % de la note sera appliquée pour sanctionner la mauvaise qualité du français dans les travaux. 

 

 

3.5 Présence aux cours 
 

La présence aux cours est de rigueur. Il est en effet démontré que la présence aux cours et la 

participation aux activités qui s’y déroulent sont des facteurs de réussite académique. Le responsable 

du cours ne s'occupe cependant pas de savoir qui est présent aux cours et qui s'absente. Chose 

certaine, les absences ont en général un effet désastreux sur les notes, car tous les exercices 

comportent des aspects techniques qui ne peuvent être bien connus que de ceux qui assistent aux 

cours. 
   
 Remarque sur les retards : 

L'étudiant qui arrive en retard dans un cours dérange le professeur et perturbe l'apprentissage des 

autres étudiants. L'étudiant qui arrive en retard peut se voir refuser l'accès au cours jusqu’à la pause 

par le professeur. 

 
3.6 Plagiat et fraude 

 
L'université veut promouvoir des valeurs d'honnêteté et d'éthique professionnelle chez tous ses 

étudiants.  C'est pourquoi toute tricherie entraîne des sanctions sévères. Le Régime des études de 

premier cycle stipule à l’article 12 que tout plagiat, copiage ou fraude, toute tentative de commettre 

ces actes ou toute participation à ces actes constatés dans une classe, une salle d’examens, à 

l’occasion de la correction ou autrement entraînent l’une ou plusieurs des sanctions 
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suivantes :annulation de l’examen ou du travail et attribution de la note zéro pour l’examen ou le 

travail; échec du cours ou du travail et attribution de la note zéro pour l’ensemble du cours; 

suspension de l’Université pour une ou plusieurs sessions; exclusion de l’Université. Sont 

considérés comme des actes de plagiat et de fraude: la copie de travaux d'autres étudiants, la 

photocopie d'ouvrages ou d'extraits d'ouvrages sans l'autorisation écrite de l'éditeur; l'insertion 

d'extraits d'ouvrages dans un travail de recherche sans mention de la source, etc. 

 

 

4. Modalités d’évaluation des apprentissages  

 
 
4.1 Modalités et critères d’évaluation 
 

L’évaluation durant ce cours se fera de façon continue.  Il y aura deux examens comptant pour 

100 % de la note globale. 

 

Le tableau de la section 4.3 résume les différentes évaluations qui seront effectuées en précisant la 

date, la pondération et le contenu de chacune des évaluations. 

 

 

4.2 Description des travaux requis des étudiants 
 

L’évaluation des étudiants portera exclusivement sur des compétences et performances 

intellectuelles. 

 

 
Remarque concernant la notation : 
 

Les notes assignées respectivement aux examens sont données en pourcentage et additionnées pour 

obtenir la note finale; la conversion du pourcentage final en note littérale se fera selon la table de 

conversion suivante: 

   

A+  4.3 90% à 100% 

A 4.0  85% à  90% 

A- 3.7 80% à  85% 

B+ 3.3 77% à  80% 

B 3.0 73% à  77% 

B- 2.7 70% à  73% 

C+ 2.3 65% à  70% 

C 2.0 60% à  65% 

C- 1.7 57% à  60% 

D+ 1.3 54% à  57% 

D 1.0 50% à  54% 
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E 0.0 0% à  50% 

 
Remarque concernant le travail de groupe :  
 

Le travail en équipe est encouragé tant et aussi longtemps qu'il ne concerne pas les examens eux-

mêmes; ces derniers doivent être faits individuellement par chacun; le non-respect de cette règle 

sera considéré comme du plagiat. A cet effet, le professeur se réserve le droit d'avoir recours aux 

sanctions prescrites par l'article 12 du règlement des études de premier cycle. 

 

 

4.3 Tableau synthèse des évaluations prévues 
 

Le tableau suivant résume les différentes évaluations qui seront effectuées en précisant la date, la 

pondération et le contenu de chaque évaluation. 

 

Explication des symboles utilisés ci-dessous et /ou à la section 5 
 

a) Le signe « L » indique que des lectures sont demandées à l'étudiant; les chiffres qui suivent le 

« L » réfèrent aux pages du recueil de textes. 

 

b) Le signe « EXn » indique que des examens sont demandés à l'étudiant. 

 

 

 
 

Date 
Forme 

d’évaluation 

Contenu ou 
éléments de 

compétence visés 
Pondération 

Note 
obtenue 

 

8 novembre 2012 

 

EX1 

 

Lecture et 

compréhension de la 

matière et des  

textes 

 

 

50 % 

 

 

20 décembre 2012 

 

EX2 

 

Lecture et 

compréhension de la 

matière et des  

textes 

 

 

 

50 % 

 

TOTAL 100 %  
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5. Programme détaillé du cours par séance  

 

Travail demandé 
Séance 
Date 

Contenu et activités 

Lectures Travaux 

Évaluation 

 

Séance 
1 

4 oct. 
2012 

Présentation du plan de cours. 

Les habiletés à développer dans ce 
cours; le sens de la démarche que nous 
suivrons 

Histoire des théories et théorie de 
l’histoire. Connaissance et pluralisme. 
Précision du cadre méthodologique. 
Histoire et herméneutique. Le cadre de 
référencement. L’outillage conceptuel : 
le concept de lutte de tendance. 
 

   

Séance 
2 

11 oct. 
2012 

Les clivages conceptuels moteurs. Les 
modèles métascientifiques de la 
connaissance et introduction au modèle 
constructivo-systémiste d’intégration des 
connaissances. Synthèse prospective de 
l'interrogation gnoséologique. 

  

 

Séance 3 

18 oct. 
2012 

La modélisation constructiviste  

(début) 
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Travail demandé 
Séance 
Date 

Contenu et activités 

Lectures Travaux 

Évaluation 

Séance 
4 

25 oct. 
2012 

La modélisation constructiviste  

(suite et fin) 

Les modèles mythiques, babyloniens et 
rationnels présocratiques de la                                           
connaissance    
 
1.  Le savoir mythique  
 
2.  Le savoir analogique  
 
3.  Le savoir rationnel  pré-           
socratique de  la philosophie grecque 
 
3.1  Thalès de Milet 
3.2  Anaximandre de Milet 
3.3  Anaximène de Milet 
3.4  Héraclite d’Éphèse 
3.5  Anaxagore de Clazomènes  
3.6  Pythagore de Samos 
3.7  Xénophane de Colophon 
3.8  Parménide d’Élée 
3.9  Empédocle d’Agrigente 
3.10  Leucippe de Milet 

3.11  Démocrite d’Abdère 
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Travail demandé 
Séance 
Date 

Contenu et activités 

Lectures Travaux 

Évaluation 

Séance 5 

1 nov. 
2012 

 
Le modèle platonicien et aristotélicien de 
la connaissance 

  

 

  

 
Séance 

6 

8 nov. 
2012 

 

EXAMEN 1 

Séance 
7 

15 nov. 
2012 

Le néoplatonisme 

1. Plotin 
2. Porphyre 
2. Proclus 

La philosophie des monastères 

 1. Aurélien Augustin 
 2. Jean Scot Érigène 
3. Anselme de Cantorbéry 
4. Roscelin 
5. Guillaume de Champeaux 
6. Abélard 
7. Thomas d’Aquin 
8. Roger Bacon 
9. Guillaume D’Occam 

La renaissance de la pensée 

 1. Nicolas de Cuse 

 2. Copernic 

 3. Luther 

 4. Érasme 

 5. More 

 6. Machiavel 

 7. Bodin 

 8. La boétie 

 9. Montaigne 

 10. Bruno 
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Travail demandé 
Séance 
Date 

Contenu et activités 

Lectures Travaux 

Évaluation 

Séance 
8 

22 nov. 
2012 

Les modèles théoriques classiques de la 
connaissance 

Le rationalisme   
1. René Descartes 
1.1  Philosophie et méthode 
1.2  La philosophie 
1.2.1  L’inspiration mathématique 
1.2.2  La méthode 
1.2.3  Le cogito et les idées innées 
1.2.3.1  Le cogito 
1.2.3.2  La connaissance rationnelle 
1.2.3.3  Les idées innées 
1.2.4  Dieu 
1.2.4.1  Source des idées et garant de 
l’évidence 
1.2.4.2  La véracité divine 
1.2.5  L’esprit 
1.2.6  L’imagination 
1.2.7  L’entendement 
1.2.8  Le corps 
1.2.8.1  Le rationalisme cartésien 
1.2.8.2  Le mécanisme cartésien  
2. Benedict Spinoza 
2.1  Les principes  métaphysiques 
2.2  Les différents genres de 
connaissances 
2.2.1  Les passions 
2.2.2  L’intellectualisme 
2.2.3  La morale  
3. Gottfried Wilhelm Leibniz 
3.1  Critique de l’empirisme 
3.2  Le dynamisme 
3.3  Le monadisme 
3.4  L’essentialisme 
L’empirisme 
1. John Locke 
1.1  L’expérience 
1.2  La sensation 
1.3  La réflexion 
2. George Berkeley 
2.1  Le nominalisme 
2.2  L’idéalisme 
3. David Hume 
3.1  L’atomisme psychologique 
3.2  Empirisme et scepticisme 
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Travail demandé 
Séance 
Date 

Contenu et activités 

Lectures Travaux 

Évaluation 

Séance 
9 

29 nov. 
2012 

L’agnosticisme et le criticisme kantien  
1. Raison spéculative et raison pratique 
1.1 La méthode 
1.2 L’attitude critique 
2. La philosophie de la connaissance 
2.1 La notion d’a priori 
2.2 L’espace et le temps 
2.3 Les catégories 
2.4 L’erreur métaphysique 
Finalisme et connaissance 
1. Lamark 
2. Darwin 
3. Mendel 
La connaissance sociale 
1. Saint-Simon 
2. Fourier 
3 Sismondi 
4. Proudhon 
5. Bakounine 
6. Comte 
7. Marx 

  

 

 

Séance 
10 

6 déc 
2012 

L'interprétation néo-positiviste de la 
théorie wittgensteinienne de la 
signification et  le modèle empirico-
logique de la connaissance 

  

 

Séance 
11 

13 déc. 
2012 

 
La théorie poppérienne et 
bachelardienne de la connaissance  

 

  

 

Séance 
12 

20 déc. 
2012 

 

EXAMEN 2 

 

 

6. Bibliographie sommaire  

 
 
6.1 Matériel obligatoire 

 
Il y a un recueil de textes obligatoire pour ce cours. Il est disponible à la COOP UQÀM. 
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6.2 Bibliographie surérogatoire 
 

 Aristote, La métaphysique, Paris, Vrin, 1974 
 
 Bachelard, G., La philosophie du non, Paris, Presses Universitaires de France (Collection Bibliothèque 
de philosophie contemporaine), 1970; 148p. 
 
 Bachelard, G., Le rationalisme appliqué, Paris, Presses Universitaires de France (Collection 
Bibliothèque de philosophie contemporaine, section Logique et philosophie des sciences), 1966 
 
 Boyer, A., "Le problème de Duhem" dans Travaux d'épistémologie générale, Paris, Cahiers no. 5 du 
CREA (Centre de Recherche en Épistémologie  Appliquée de l'École Polytechnique de Paris), 1985, 
pp.31-67 
 
 Bunge, M., Épistémologie, Paris, Éditions Maloine (Collection Recherches interdisciplinaires), 198 ; 
286p. 
 
 Cellerier, G., "La genèse historique de la cybernétique ou la téléonomie est-elle une catégorie de 
l'entendement?" dans Cahiers Vilfredo Pareto, 14(1976)38, pp.273-90 
 
 Carnap, R., Les fondements philosophiques de la physique, Paris, Armand Collin, 1973 
 
 Comte, A., Cours de philosophie positive, Paris, Éditions Hermann, 1975 
 
 Descartes, R., Discours de la méthode, Paris, Éditions Garnier-Flammarion (Collection Texte 
intégral), 1966; 252p. 
 
 Duhem, P., La théorie physique: son objet, sa structure, Paris, Éditions Marcel R.... (Collection 
Bibliothèque de philosophie expérimentale), 1914 [Voir particulièrement le chapitre VI, pp.273-332] 
 
 Gadamer, H.-G., Le problème de la conscience historique, Paris, Éditions Béatrice-Nauwelaerts & 
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